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jusqu'au plus riche banquier de décide.i7 leur en suinte au niuffle...

et de, poursu'ivre impitoyablemfflt Fané- Réveille-toi Canadien et d'uil coup de
aiitissement du formidab'e commerce al- ta vigoureui3e épaule, rejette cette bête

inimonde à son dépotoir!
]Rh quoi! Canadiens, ailez-vous donc fa- Il ne manque pas à, Montréal et dans

vorifer par -vos achats ces louches coin- touteis leri villes du Canada comme dans
meTçants dont les frères crucifient les vô- tous les, villa d'honnêtes ma h d à
treG aujourd'hui? Aliez-vous en échange faire vivre avant les espions étrangers. Il
d'une.vuigaire camelote donner un ax-ent y a de laplacè largement, bien largement
si di -e à gagner à d'équivoques mýar- pour créer de nouvelles industries CANA-
chands qui vous haïssent et se serviront PIENNIES et améliorer ainsi la situation-

.4è yotre. or pour aider à vous combattre? parfois si dif ile de l'ouvrier.
D'où viennent-ils ces êtres hypocrites, Plus que tout pays au monde le Canada

tôur-ý1-touir arrogants et doucereux qui peut donner la vie large aux travailleurs
tiennient d'iniee Ls. rr 9)gasins à M o n tr é È e t mais il ne faut pas que ses splendides res-
ailleun et voient, le pablii.- comme au coin sOurces aillent alimenter ceuxqui n'atten-
d'un boiý0 Demandez-leur et s'i'3 dai- dent que l'oecasion de s'en emparer,

ënt vous répondre, Es vous aeirmeront A la porte, les intrus! A bas leur. com-
ewir vu le jour dans un état quelconque merce 1

vous ignoriez même le no-rn pour la
bon-ne raison qu'il n'existe pas. Qùelques-
uns, pilus adroits et pF-us dangereux vous
diront, avec une franchisé touehante, Pour aider à l'oeuvre d'épuration, il est
qu'18 sont nés en A1ýlemîag:ne mais que le bon de signaler le moyen de reconnaître
beau ciel bleu du Canlada n'est pas plus leur camelote partout où on la rencontre.
:ýPlixqu-e le fond de leur coeur ... ý Ils flé- Dans notre gravure nous repréeentons les
triront dê-ý,"t Vous les agissernents de principales manques de la coutellerie bo-

emagne, renieront leur pays au bc- che qui abonde hélas en, tous pays-; ci-,
ààfn etlyrotesterontde leurinaltérable dé- se-aux, couteaux, ramirs, c'esît par milr

lois lions qu'il y en a dans-de notre pays... -e monde avec
utnisbinkes gut toiit -cela 1 Bo,,-'heàs ils 1 une ou l'autre de ces marqum qu'ilfaut

'hes ils 0 t absolument proscrire du commerce cana-
Sont nés, bo-, s n et boAes ils res-

-dieu. Etudiez-les, attentivement quand
Ils ont râtë leur grendooup mais ils es,. VOUS B"ez Pour faire un achat de eOULelý

iWent toàiûýirs Pou-vo-T sx- reprendre un lerie et wefu3tez-les impitoyablement si, on

joûý èt: ès la eerre iPs n'en recommen- vous les offre.

cér.Q.Ét _qpQ de, plus. belle la gueTre ëcono- C'est de ces mesuffl énergiques qu6,:, ý.Y',
Mique davant dipend la sýruritécommemial-eepture du

Cuîiaà"lemq, Ouvrons, les yeux Notre pays. 'Z
plus à4che. du. monde en res-

ûn jeur vien&a où il 0
ýqpinptera au pretiier ring- des natioffl, les
brý2hc,-4 le $9yeut biemet là -bavd de. 1.1enlvie J.. 1ý


